
A1 PERtISSSEMENVT. i,'
i'zntion, ou quelqu'autre motif étranger, lesý
Auteurs mêmes les plus dociles, & les moins
prévenus en leur faveur, feroient fouvent
bien embarafrés , s'ils vouloient avoir égard
à toutes les Critiques , qu'on fait de leu°rs
Ouvrages. On me permettra de me citer ici
pour exemple.

Lorfque l'Hiftoire de Saint-Domingùue pa-
rut, un Cenfeur trouva tout le premier Tome
inutile d'autres auroient voulu que j'en eulfe
retranché tout ce qui regardoit les Flibufiiers
& les Boucaniers: mais que feroit-ce qu'une
Hinloire de- 1'fle Efpagnole, où lon n'ap-
prendroit, ni ce que c'fe que- cette Ille ; ni-
comment elle a é découverte; niles Etablif--
femens, que les Efpagnols y ont eus; ni les'
révolutions , qu'ils y ont efuyées; ni de quel-
le maniere cette premiere de leurs Colonies
dans le nouveau Monde eft devenuë la·Mere
de toutes les autres'; ni ce qui l'a réduite au
pitoyable état , où nous la voyons aujour.
d'hui; ni enfin par qui, & comment les Fran-
çois y ont fait le plus bel Etablifiement,

u'ils ayent jamais eu dans l'Amerique? Si
j avois voulu écouter ces differentes Criti-
ques, ne me trouverois-je pas dans le cas de
cet homme de la Fable-, à qui fes deux fem..
mes arracherent tous les cheveux de la tête >

D'autre part, j'appris que quelques perfon--
nes me fçavoient mauvais gré d'avoir coupé
trop court fur certains faits, où. je m'étôis
borné à ce qui m'avoit paru appartenir à mon
fujet: qu'ils auroient voulu , par exemple.,
que je n'eufle lailfé perdre de vûë Fernand>
Corfez qu'après la conquête du Mexique;e
comme fi la- qualité de Sujet 'd.e 1'fle Efpa


